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UN POETE S'INTERESSE AU CINEMA 

Un petit volume, bien joliment 
présenté par Robert Laifont, vient 
de paraître qui, sous lo titre « Lan-
terne Magique », nou3 apporte un 
peu de la pensée et de la riche 
fantaii$e de Léon-Pctul Fargue, 
BOUS forme d'articles publiée ici et 
là que l'on se réjouit d« voir réu-
nis et de pouvoir ainsi conserver 
sur un rayon de sa bibliothèque. 

Alors que je coupais les pages 
de ce petit volume, mou regard 
rencontra ce tiirs : « Ombres Chi-
noises » 1 S'il pouvait s'agir <ie Ci-
néma 1» souhaitai-js immédiate-
ment. Il s'ag'sserit, en offet, de Ci-
néma et, ce- qui ne surprendra, au-
cun des lecteurs de I..-P. Fargue 
qui savent que celui-ci n'écrit pas 
pour ne rien dire, il y a dans les 
250 ou 300 lignes dont se compose 
cet article asesz ds vérités pour 
révolutionner l'art cinématographi-
que... Mais qui s'avisera d'aller 
frapper à la porte de la Tour 
d'Ivoire où vit Léon-Paul Fargue 
pour demander au poète les ba-
ses sur lesquelles pourrait s'édi-
fier un meilleur Cinéma? 

Contentons-nous aujourd'hui" de 
ce que nous trouvons dans « Om-
bres Chinoises ». Et d'abord, cette 
affirmation péremptoirs : « Le Ci-
néma qui semblait, à ses débuts, 
devoir dévorer le monda et faire 
reculer a l'infini l'horizon des con-
quêtes chimériques ds l'homme — 
9n un mot détrôner las arts ma-
jeurs ou les autres — le Cinéma a, 
comme on dit, loupé, un jour, le 
/irage. Il a culbuté et, du coup, 
^singulièrement rétréci le champ de 
ses recherches, de ses représenta-
tions inteiiectueileg ou simplement 
visuelles. Il a maintenant des fron-
tières assez étroites, étriquées 
presque. Il est comme Doublepatte 
dans le pardessus de Patachon. » 
Léon-Paul Fargue, on le voit; a des 
souvenirs cinématographiques qui 
ne datent pas d'hier. Mais ce qu'il 
dit de l'erreur de parcours com-
mise par le Cinéma garde aujour-
d'hui plus que jamais sa valeur. 
Et ce qui suit n'est pas moins 
exact : « Jusqu'à Méliès, le Cinéma 
balbutie, il apprend à parler, il 
anonne son alphabet. Brusque-
ment il désapprend 1 » Peut-on 
dire mieux pour juger l'énorme ef-
fort fourni, des années durant, par 
tous ceux qui n'ont pas eu d'autre 
ambition que de tirer des films de 
romans de Georges Ohnet, de co-
médies de Paul Kervieu et de mé-
los de Pierre Decourcelle avec la 
collaboration d'acteurs de l'Ambi-
gu et de la Comédie-Française. 

Après cas deux exemples de ce 
que l'on rencontre dans « Ombres 
Chinoises », est-il besoin de dire 

que Léon-Paul Fargue ne peut 
être accusé d'indulgence?:Le3 BÔ-

vérités foisonnent, en effet, tout ûu 
long de ces dix pages, la plus pré-
cis© et la plus heureusement for-
mulée étant sans doute celle-ci : 
« Il n'v eut jamais de chefs-d'œù-
rr» au Cinéma, alors qu'il y en eut 
au Théâtre, qu'il y en a encore de 
nos jours. Et cela, malgré les He-' 
né Clair, les Renoir, les Cocteau, 
tes Carné, pour ne parler que de 
ceux qui, livrés à eux-mêmee, maî-
tres après Dieu de leur plateau, 
s'ils l'étaient 1 pourraient tenter de 
redonner au Cinéma le goût perdu 
de l'infini ou de l'achevé. Hélas 1 
les navets se multipliaient... Le réa-
lisme, la poésie réaliste, les évo-
cations sensibles ont sombré dans 
la prétention littéraire et dans la 
sensiblerie pour filles en rupture 
de divan 1 » 

Cette sévérité dépasse sans dou-
te son but car si le Cinéma n'a pas 
eu de chefs-d'œuvre, c'est sans 
doute parce que 1® mot « chef-
d'œuvre » a un sens d'une préci-
sion décourageante. N'empêche 
qu'il possède un csrtiin nombre 
d'œuvres que, sans trop d'efforts, 
nous pouvons regarder comme fai-
sant figure de chefs-d'œuvre. Il 
n'en reste pas moins qu'il est bon 
que, de temps à autre, un Léon-
Paul Fargue décoche des traits de 
ce genre à tous ceux qui vivent du 
Cinéma : auteurs, réalisateurs, ce- " 
leurs, aussi bien que producteurs 
ei directeurs. Le3 uns et autres 
n'ont, en effet, que trop de ten-
dance à se rebiffer contre le man-
que d'indulgence des critiques et 
journalistes spécialisés. L'opinion 
d'un homme comme celui qui nous 
occupe aujourd'hui est là pour re-
mettre les choses au point et mon-
trer à beaucoup qu'il né suffit pas 
de gagner de l'argent et d'êîre sa-
tisfait de soi pour que l'opinion soit 
unanime à proclamer que tout va 
pour le mieux dans le meilleur des 
mondes cinématographiques. 

Lisez « Lanterne Magique » de 
Léon-Paul Fargue : vous y trouve-
rez sur les sujets les plus divers, 
un déplacement de verve, d'ironie, 
de grâce, de fantaisie digne du 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 
Une seule présentation cette se-

maine à Marseille ; il s'agissait de 
Béatrice devant le Désir, Cette 
réalisation de Jean de Maryuenat 
n'est pas sans défaut et Fernand 
Ledoux ne nous fait pas oublier' 
ses précédentes compositions. Ceci 
dit, empressons-nous de constater-
que le film ne manque pas d'at-
trait et qu'il possède les qualités 
nécessaires pour qu'une excellente 
carrière lui soit assurée sur le 
plan commercial. 

Par intérim : M. P. 

LES GRANDS DECORS 
DU « BOSSU 9 

D est regrettable que le public 
ne puisse être admis à visiter les 
studios pendant la réalisation d'un 
grand film. Ainsi, durant les prises 
de vues du « Bossu » — production 
Jason-Régina — que réalise Jean 
Delannoy et dont Pierre Blanchar 
(le chevalier de Lagardère) est la 
vedette, aurait-on pu voir quel-
ques décors sensationnels dus à 
S. Pimenoff et R. Renoux. Après le 
château féodal de Caylus, ce fu-
rent les jardins du Palais-Royal et 
la fête somptueuse offerte par le 
Régeut en l'honneur du financier 
Law avec son ballet de plus de 
cent danseurs et danseuses, réglé 
par Constantin Tcherkass, maître 
de ballet de l'Opéra-Comique où 
plus de quatre cents figurants en-
tourèrent les interprètes des rôles 
principaux. Puis les quais de la 
Seine furent édifiés qui firent place 
à la rue du Chantre avec son 
grouillement populaire, ses chaises 
à porteur, ses carrosses et bientôt 
ce sera la rue Quincampoix et la 
foule des agioteurs s'agitant au-
tour des panneaux où s'inscriront 
les cours des actions du Mississipi. 
Sans compter les décors d'un luxe 
vraiment Régence du cabinet du 
Régent, du Palai-Royal, de l'ora-
toire d'Aurore de Càylus. On peut 
dire que dans « Le Bossu », rien 
n'aura été épargné pour faire de 
cotte production un film unique et 
grandiose. 

poète qu'il est èt dans le chapitre 
sur le Cinéma des vues qui vous 
intéresseront autant si vous vous 
penchez sur le Cinéma en ama-
teur qu'en professionnel. 

René JEANNE. 

PARIS 

—■ C'œt le 5 avril qu'aura lieu nu 
< Paramount » la sortie en exclusivité 
du fllm si aitendu de Léo Joaunon : Le 
Carrefour des Enfants Perdue. 

LYON 

— C'est mardi prochain 28 mars, 
qu'aura lieu à 1' « A. Ji. C. », lu soirée 
de £»la, donnée par « Sirius », à l'oc-
casion de la première représentation de 
t Valse Blanche ». Sur scène, on pourra 
applaudir la jeune vedette du flJïu de 
Jean ëtelli. 

— U. Léo de Uiounnl, chef de publi-
cité d'< Eclulr-Journal >, de pansage a 
Lyon, avait convié a une aimable et 
cordiale réception quelques directeurs 
de notre ville, ainsi que les représen-
tants de la presse lyonnaise. 

— Le prodigieux succès des « Aven-
tures Fantastiques du Baron Muncchau-
sen », qui connaît actuellement à Paris, 
au « Normandie », des recettes record, 
vient également de se confirmer à Vi-
chy où il a réalisé, au c Lux », 437,989 
frênes en 3 semaines, chiffre jamais at-
teint à ce jour à Vichy. 

— L'Inévitable M. Dubois poursuit au 
< Coucou-» son étourdissante carrière. 
Le film a déjà largement dépassé 
1.500.000 fr. de recettes, dans cette Mille 
de 230 places. 

TOULOUSE 

— « Vautrin », tiré des romans célè-
bres de Honoré de Balzac, par Pierre 
Benoît, sort en exclusivité au Trianon-
Palace, du 16 au 28 mars 1944. 

— Retour de Flamme, la belle produc-
tion que distribue « Les Sélections Ciné-
gruyhiques du S. O. > vient de rempor-
ter à Toulouse un fort joli succès. LA 
public a beaucoup apprécié la parfait" 
réalisation de cette production ainsi-emy. 
l'interprétation qui groupait 'les noms 
de : Henée Saiht-Cyr, Roger I'igot, An-
dré Brûlé, José Noguéro, Henri Guisof 
Denise Grey, Tranlel. 

— A l'occasion de la reprise des « Vi-
siteurs du Soir », le Cinéac avait orga-
nisé, dans un grand magasin de la ville| 
une exposition très réussie de manne-
quins représentant les principaux per-
sonnages du fllm. 

— C'est au tandem << Nouveautés-
Vos» que passera très bientôt Lo Baron 
Fantôme. 

— Le Plaza présentera bientôt à sa 
clientèle : « Un seul Amour », avec 
Pierre Blanchar et Micheline Presle, et 
« Le Chant de l'Exilé », avec Tino 
Ressl. 

— « Les "Mystères de Paris » torteuS 
en exclusivité, au Tandem Nouveauté»-
Vox, pour deux semaines consécutive*. 
Bientôt nous verrons à ce Tandem : c Le 
Baron Fantôme ». 

— Au cours d'une séance privée, M. 
Charles Palmade, directeur gérant de 
« France Distribution »/et son direc-
teur, M. Trelllet, ont présenté au Trla-
non-Palace, devant la presse et quelque» 
exploitants de notre ville, la toute der-
nière réalisation de Raoul Ploquin : L* 
Ciel est à *ow«, qui est un fllm admira-
ble et fort réconfortant. 

— C'est immédiatement après « Vau-
trin », que sortira sur l'écran du 
« Triauon-Palace », la remarquable su-
perproduction de Raoul Ploquin : c Le 
Ciel est à vous », dont toute la presse 
a vanté, à l'unanimité, les qualité* et 
1M mérites. 

— Voici les programmes des Balles, 
pendant la période du : 15 au 21 mars 
1W4 : < Trlanou-Palace > : Vautrin (Ire 
semaipe(. < Plaza > : L'Homme qui ven-
dit son Ame. < Cinéac > : Les Visiteurs 
du Soir. < Nouveautés-Yox » : Les Mys-
tères de Paris. < Gallia-Palace > : Le 
Grand Refrain (2* semaine). «J eunesse-
Cinéma > : L'Assassinat du Père Noël. 

— « Fièvres », une des meilleures 
créations i l'écran de Tino Rossi, que 
distribue les « Sélections Cttiégraphl-
•jues du S. O. », va faire l'objet d'une 
reprise < Aux Nouveautés ». 

— En raison des nouvelles restrictions 
d'électricité, les cinémas de Toulouse 
sont fermés les jours suivants : Lundi : 
« Cinéac ». - Mardi : « Cinéac », « Nou-
vauté», «Plaza». - Mercredi: «Tria-
non», « Vos >, « Gallia-Palace ». - Jeu-
di : « Vox >, « Gallia-Palace». - Ven-
dredi ; « Trianon », « Plaza », « Nou-
veautés». - Samedi et Dimanche, tous 
les cinémas seront ouverts. 

— C'est « Midi-Cinéma-Location » qui 
distribuera, sur Toulouse et la région, 
un film plein de fantaisie et d'humour : 
« Bonsoir Mesdames, Bonsoir Mes-
sieurs », d'après un scénario original de 
Robert Desnos et Claude Marcy, avec i 
François Périer,, Gaby Sylvia, Jacques 
Jansen et Carette. 

Roger BRUGIERE. 

NICE 

— Deux films d'atmosphère policière 
ont connu un beau succès à Nice au 
cours de la semaine du 15 au 21 mars. 
Voici L'Homme de Londres (Rialto-
Clnéma) avec la magistrale création de 
Fernand Ledoux, puis Le Secret de 
Mme Clapain (Paris-Palace-Forum) avec 
le couple Raymond Uouleau-Michèl*' 
Alfa. Excellons résultat aussi pour la 
2* époque des Misérables (Escurial-Ex-

Le succès éclatant de VÀUTRiW Un témoignage entre tant d'au tris 

Heureux vous annoncer plein succès VAUTRIN - Stop - Tous records 
battus malgré évacuation et événements - Stop - Recette semaine 
403.000 frs public enthousiaste - Stop - Carrière VAUTRIN s'annonce 
exceptionnelle. Rialto Nice 

eelslor) et honnête deuxième semaine de 
Mahlia la Métisse (Variétés). 

— Tandis que l'exploitation va subir 
un grave contre-coup du fait des quatre» 
Jours de fermeture par semaine, la pro-
duction retombe au point mort avec la 
fin des prises de vues des Enfants du 
Paradis aux studios de la Vlctorlne. 

La question du Hollywood niçois est 
maintenant définitivement en sommeil. 
Espérons que le réveil soit plus prompt 
que nous ne pouvons l'espérer et qu'un 
beau rêve, traversé, hélas ! par un cau-
chemar, devienne bientôt une tangible 
rfelltt 

k ». 
MARSEILLE 

« L'Agence Méridionale de Location de 
Films » distribuera sur la région de 
Marseille le* filme: « Coup de Tête », 
< Farandole » et « Lunegarde ». 

— Recette» de la semaine du t au 
H mars 1944 : 

REX (L'Intruse) : 515.S12. — CAPI-
TOLE îÀetoue êe Flœtmm, 3" semaine) : 
196.126. — HOLLYWOOD (Lt, Chèvre 
4'Or) : 144.840. — STUDIO {Je t'ai-
merai toujours) : 189.620. — MAJE3-
TIC {Le Barno Fantôme) : 189.598. — 
PHOCEAC (L* Vengeur) : 93.878. — 
OINEVOG (Le Dernier des Sise) : 
87.251. — COMCEDIA (Leçon de Chimie 
a, 9 heures) : 78.591. — CAMERA (Pre-
mier Bal) : 40.859. — CLUB (Le Choc 
en Retour) : 87.300. — ECRAN (L'Es-
oairill* S* ta Chance) r 86.997. — 
NOAILLES (La Vie Ardente de Rem-
brandt) : 36.340. — CINEAC P. M. 
(L'Enfer du Jeu) : 88.904. — CINEAC 
P. P. (Finance Noire) : 75.792. 

ONEON : Musi-hall (Sur scène : Jean 
Lumière) : 272.516. 

— « François I" », le meilleur film 
comique de Fernandel, prendra place sur 
l'écran du cinéma < Etoile », à partir 
du 29 mars, pour une exclusivité que 
l'on doit prévoir longue. 

LA FIANCEE DES TENEBRES » 

Tel est le titre du film que va 
réaliser « Eclair-Joumal », d'après 
un scénario de Serge de Poligny 
et Gaston Bonheur, marqué au 
coin de la plus authentique origi-
nalité. Il s'agit d'une histoire 
d'amour contemporaine, mais se 
déroulant en grande partie dans 
une ambiance médiévale et placée 
âous le signe de l'hérésie des Albi-
geois qui ensanglanta jadis le 
Midi de la France. D'importantes 
prises de Vues auront lieu à Car-
cassonne et dans des sites gran-
dioses de notre Languedoc. La 
mise en scène sera assurée par 
Serge de Poligny avec la collabo-
ration du chef-opérateur R. Hubert,' 
qui réalisa déjà sous sa direction 
les belles images du « Baron Fan-
tôme », 

« La Fiancée des Ténèbres », 
productipn hors série/ marquera 
en outre la rentrée à l'écran d'un 
grand artiste particulièrement ai-
mé du public: Pierre Richard-
WiUm. 

• VA 
A partir du 28 Mars 

sortie en exclusivité 

au tandem "Majestic-Studio" 

A la "scmir de mon 

■f m 
Loup des mameneur 

obtient un succès sans précédent 
b'aOex-OoUs traHé ? Hâtas-fous ! 

û. A: C. DISTRIBUTION 
MARSEILLE - LYON - TOULOUSE 

De Toi» en Jbarre pour les Directeurs... 

M â R î N É L L A 
avffl 

TINO ROSSI 

VOLGA EN FLAMMES 
avec 

Danieîk Darrieux, IflJbert Préjean, Raymond Rouleau 
( Ckééditi&né- t&pL&ê- neu&eéj 

LES FILMS CHAMPION 
- MARSEILLE -

N'oubliez pas que durant 
son exclusivité à Paris 

au " PÀRÀMOUNT" 

VOYAGE sens ESPOIR 
aient de zéaùéei en 9 Semaine* 

9.508.495 
| t2e£ (JtLLm£ (Rayez Glicfjeb e 

C'est- le 5 Avril 
que sorfira au fandem 
"Majestic- Studio11 

de Marseille 

AIJ X ! O U ? 
le (dm Le pLué çai d.e L'année 
amc Le couple inânaitahle 

François Périer - Paul Meurisse 



Une Nouvelle 

ulane Romance 
N' 13 S.jmadi 25 Mjrs 1944 Organe au Service du Cinéma Français Quatorzième Année — Lè Numéro : 2 frs 

C. O. I. c. 
DECISION A'0 01 

MODIFIANT ET R E S FORÇA S T LES 
DISPOSITIONS DE LA DECISION 
W 12 RELATIVES AUX ECONO-
MIES D'ELECTRICITE A REALI-
SER DANS LES THEATRES CINE-
MATOGRAPHIQUES 

- Vu la loi du 10 août 1940 concer-
nant l'organisation provisoire de. la Pro-

-dH'"Hion - Industrielle, 
- Vu les décrets du 2 décembre 1940 

et du 25 mai 1942 relatifs au Comité 
d'Organisation de l'Industrie CinOma-
tographlque, 

—■ Vu la décision N" 42 du Comité 
d'Organisation de l'Industrie 'Clnémè-
tographique, 

LE COMITE D'ORGANISATION DE 
L' INDUSTRIB CINEMATOGRAPHI-
QUE DECIDE : ' 

ABTICLK 1". — Les articles 4, 3 et 8 
de. la décision N 42 du Comité d'Orga-
nisation de l'Industrie Cinématographi-
que relative au économies d'électricité à 
réaliser dans les théûtn« cinématogra-
phiques sont annulés et remplacé» com-
me suit : 

« ARTICLE 4. — Aucun théâtre clnéma-
€ tographique ne pourra donner un 
< nombre de séances supérieur a celui 
« qui lui est fixé par le Comité d'Or-
« ganisation da l'Industrie Clnémato-
« graphique. 

« ARTICLE 5. — Aucune représenta 
« tion cinématographique ne pourra 
« être donnée dans un théâtre cinéma-
« tographique eu dehors des jours et 
« heures des séances qui lui seront fixés 
« par le Comité d'Organisation de l'In-
« dustrie Cinématographique. 

« Les jours et heures de toutes les 
« séances de la semaine doivent être af-
« fichés en permanence à l'entrée de 
« chaque théâtre cinématographique; 

« ARTICLE 6. — Tout théâtre cinéma': 
« tographique est tenu de respecter les 
« eontingnçts maxima de consomma'ion 
■v 'ivi'M.-iyiciié < j T -1 1; "• _ 

SOûîrr.w- ■ s - «ionisation ,*nw=i~nidut: 
« trie Cinématographique. 

« Les quantités d'ejectri'cltë effetitive-
« ment consommées dans chaque théâ-
« tre einématographlquo doivent être 
« déclarées par l'Exploitant au Comité 
« d'Organisation de l'Industrie Clnéuia-
* tographique sur simple demande de 
« ce dernier. » 

. ARTICLE 2. .-— La présente décision 
■est applicable à compter du 15 ma^s 
1944. 

Paris, le 13 mars 1944. 
Le Commissaire du Gouvernement, 

L.-E. OALEY. 

REDUCTION 
DE LA CONSOMMATION 

D'ELECTRICITE 

Par arrêté du Préfet Régional de 
Marseille, en date du 17 mars 1944, les 
salles cinématographiques du départe-
ment des Bouehes-du-Rhone, ressortis-
sant à l'industrie du spectacle (théâtre, 
cinémas, music-halls, cabarets) devront 
réduire leur consommation d'électricité 
de 40 % par rapport au contingent qui 
leur avait été alloué pour la deuxième 
quinzaine du mois de mars. 

DERNIERE MINUTE 

Nous apprenons qu'un nouvel arrêté 
préfectoral ferait obligation aux Direc-
teurs de sallea de fermer leur établis-
seme/U quatre jours par semaine. 

CONVOCATION 

Il reprendra son posté de délégué gé-
néral pour la zone Sud dès le retour de 
M. Acoulos, 

FETES MOBILES ET CHOMEES 

Les Exploitants de Marseille et de la 
région sont priés d'assister à une réu-
nion (fui aura lieu MARDI 28 MARS, à 
10 heures, au Roxy-Cinénia, rue Tapis-
Vert, à Marseille. 

Ordre du Jour . 
s S.A.C.E.M., nouveau régime des séan-
ces, évacuations, pompiers, questions di-
verges. 

Présence indispensable. 
Les Convocateurs : 

L. VACCON, C. MATHIEU. 

TRANSFERT A LYON 
DES SERVICES DU CONTROLE 

ET DE LA STATISTIQUE 
DU CENTRE DE MARSEILLE 

Le C. O. I. C. a décidé de transférer 
à Lyon le Service du. Contrôle et de Ui 
Statistique du Centre de Marseille à 1* 
date du II mara. 

En conséquence, MM. les Directeur» 
de salle devront obligatoirement adres-
ser leurs bordereaux de recettes et le 
montant de leurs cotisations au : 
C.O.I.C., -51, av. Marjc'ck'/l-Foch, Lyon 

Compte courant postal Lyon 1120-1G 
à partir de la semaine du 22 au 28 mars. 

A dater du 31 mars, toutes deman-
des de renseignements et toutes ques-
tions relatives aux bordereaux de décla-
rations et aux cotisations devront être 
adressées au Centre de Lyon. 

Aucun changement n'est apporté au 
fonctionnement des autres services du 
Centre de Marseille. 

MA île qu u 

COPIES EGAREES 

Ony-M^'f" ^Hmi rT""»*—sis 
guaie. qu'un programme composé du 
film Empreinte du Dieu et du docu-
mentaire Jura, adressé par ses soins, 
à la date du 9 février 1944 à M. Gau-
bert n'est jamais parvenu à. son desti-
nataire. 

Ces films n'étant pas rentrés à l'Agen-
ce, nous demandons aux personnes sus-
ceptibles de nous fournir des renseigne-
ments de nous les communiquer sans 
retard. 

INFORMATION DU Ç. O. L C. 

Mi Alexis Thomas est chargé d'assu-
rer, par intérim, les fonctions de secré-
taire général adjoint du C. O. I. C. 

Après avoir consulté les sections Dis 
tribution et Exploitation, le C.O.I.C. dé-
cide d'accorder aux établissement» ci-
nématographiques qui en feront la de-
mande, un programme supplémentaire 
à l'occasion de» fêtes mobiles et chô-
mées à la condition, toutefois : 

1" Que ces séances ne soient pas fai-
tes au détriment dee séances habituel-
les ; 

2* que ces établissements aient l'ac-
cord de leurs fournisseurs ; 

8" qu'ils puissent organiser ces séan-
ces dans le cadre de leur contingent de 
conBommatio* électrique. 

a 
ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 

(REGION DE MARSEILLE) 

Les Œuvres sociales du Cinéma de la 
région de Marseille nous informent 
qu'elles vont créer une Coopérative com-
plètement Indépendante, pour la vente 
des fruits et légumes, à l'exclusion de 
toutes denrées contingentées. 

Ceux qui désireraient en faire partie 
sont Invités à se faire inscrire d'ur-
gence au bureau des Œuvres sociales de 
Marseille : «8, La Caneblèr*. 

Ils sont prévenus qu'ils devront opter 
ou pour la Coopérative ou pour le four-
nisseur où Ils sont Inscrits. 

Prière d'apporter le carnet de fournis-
seurs, afin que les Œuvres sociales puis-
sent donner au Ravitaillement le nom 
de l'épicier qui possède votre inscrip-
tion, car c'est ce service qui vous fera 
radier. 

Les distributions se feront 'en deux 
fois par semaine. 

& © 
ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 

— Un Centre Régional des Œuvres 
Sociales du Cinéma a été créé dans no-
tre ville et, depuis sa récente organisa-
tion, il a déjà tenu quelques importan-
tes réunions, faisant ainsi preuve d'une 
étonnante /Vitalité. 

A l'issue de l'une d'elles, on a procédé 
à l'élection des membres de la Commis ' 
sion. Ont été élus : 

Président : M. Jeanneau (Société 
Pâthé) ; Délégué régional : M. Lacoste 
(C.O.I.C). 

CADRES. — Patrons : Grison, So 
eiété 'binêtto : Pouget, Trianon ; Clé-
dat, S.O.D.E.C.I. ; Galla, Nouveautés : 
Grau, Sté Midi-Cinéma-Location ; Jean-' 

neau, Pathé ; Ennouchi, C.C.C, ; Agra-
mon, Variétés. 

EMFLOTES : Rimbert, Variétés ; La-
lunne, Plasck ; Jannin, Cinéac ; Barlau, 
Discina. 

SOUS-COMMISSIOW (Secours). — Prési-
dent : Jeanneau ; Délégué régional : 
Lacoste ; patron ,: Pouget ; cadre : 
Grau ; employés : Rimbert ; sup-
pléants : M. Grlson, Mme Renouchl, 
Barrai). 

SOUS-COMMISSION (projets Galas). — 
Président : Jeanneau ; délégué régio-
nal : Lacoste. M. Grison, M. Agranion. 

Le Centre des Œuvres Sociales, vi-
vant uniquement par ses propres 
moyens, M. Lacoste, délégué régional, 
nous a fait part qu'il avait l'Intention 
d'organiser un gala à son bénéfice, qui 
aurait lieu le 12 avril, à Toulouse, avec 
la participation de nombreuses vedettes 
de la scène fet de l'écran, avec vision 
d'un grand film Inédit 

Dans les mois à venir, le Centre des 
Œuvres Sociales aura fc s'occuper r 

1* De la création d'un projet de Co-
lonie de vacances ; 

2* De la nomination d'assistantes so-
ciales et de la création d'une caisse chi-
rurgicale. 

Comme on le voit, M. Lacoste et ses 
dévoués collaborateurs ont du pain sur 
la planche, mais comme ils sont tous 
remplis de bonne volonté, nous ne dou-
tons pas un instant que 'l'effort qu'ils 
fourniront ne soit couronné du plus 
franc succès. 

UN PETIT GARÇON DEPECHE 
PAR LA PROVIDENCE 

Dans une maison qui lui est 
inconnue, ce petit garçon timide 
cherche discrètement < le pertit en-
droit ». Il rencontre dans le cou-
loir un homme accompagne d'un 
grand chien qui lui paraît iniini-
ment plus sympathique que les 
autres bêtes de la maison. OrJ cet 
homme est, en quelque scixte_4irL-. 
soriniër sous ce toit ,d'une famille 
qu'il n'aime pas et d'un passé 
qu'il réprouve. Et le petit garçon, 
par sa confiance spontanée, va lui 
permettre de s'évader, en emprun-
tant avec lui comme premier 
moyen de fuite... la-rampe de l'es-
calier. 

Cette scène délicieuse, jouée par 
Pierre Fresnay et un charmant 
garçonnet du nom de Pierre Bru-

Té, prélude au dénouement du 
Voyageur sans Bagage, le premier 
film de Jean Anouilh, avec Blan-
chette Brunoy, Marguerite Leva! 
et Pierre Renoir. 

VIVIANE ROMANCE ?... 
UNE FANTAISISTE ! 

On ne s'était guère avisé de 
confier à Viviane Romance que. 
des rôles de femme fatale semant 
le drame ou les passions autour 
d'elle. Ce sera l'un des mérites du 
film de Yves Allégret, La Boite 
aux Rêves (Production Scalera-
Film) que de nous révéler une Vi-
viane Romance, comédienne aler-
te, jouant la fantaisie avec un en-
train que lui envieront bien des 
spécialistes du genre 

Auprès d'elle, nous verrons un 
quatuor non moins joyeux : 
Frank Villard, René Lefèvre, Hen-
ri Guisol et Pierre Louis, dans une 
action pétillante d'esprit et de 
jeunesse. 

LE FILM LE PLUS COURU 
DE LA SAISON 

J. Daniel-Norman, auteur et réa-
lisateur de « L'Aventure est au 
coin de la rue», a-t-ii eu raison de 
bouleverser les règles établies en 
matière de film policier? 

Le public a-t-il répondu à estte 
question en se passionnant pour 
cette aventure aux multiples re-
bondissements. L'Ermitage aux 
Champs-Elysées et l'Impérial sur 
les Boulevards sont littéralement 
assiégés par une foule impatiente. 

ïi a fallu du reste faire appel 
plusieurs fois à Police-Secours 
pour canaliser les nombreux spec-
tateurs (souvent fort indisciplinés) 
qui se pressent pour applaudir un 
grand film d'action, et les salles ne 
désemplissent pas, prouvant ainsi 
que cette production, qui répond 
exactement au slogan publicitaire 
qui lui a été appliqué : « Une ré-
volution dans le domaine du film 
policier » a réuni tous les atouts 
pour plaire aux plus difficiles d'en-
tre les amateurs de vrai cinéma. 

UNE CURIEUSE HISTOIRE 

Après le retentissant succès de 
L'Inévitable M. Dubois, qui nous 
a révélé un nouvel et séduisant 
aspect de leur talent, voici que 
Annie Ducaux et André Luguet se 
préparer à interpréter une nou-
velle production : Curieuse His-
ioire. 

Tel est le titre de ce film dont 
le premier tour de manivelle vient 

r?temiècei A'ôttie de 

PREMIER de CORDEE 
lu iMfpois <fû BiarBeiiie 

§ jours pi es de 149.000 francs au "Palace** d'Avignon 

d'être donné à Paris, d'après un 
scénario de Jean Sacha et Alex 
Joffre. 

Georges Lacombe en est le met-
teur en scène. 

PRESENTATIONS 
(en application de la décision n" 14 

du C. O. L C. 

Nous prions MM. les distributeurs de 
faire parvenir leurs avis de présenta-
tions ou de sorties légales à l'adresse 
suivante : 

A. L C, c/o Imprimerie Canebière, 
170, La Canebière, Marseille. 

LYOX 

Maîdi A avril 
A 10 h., au « Majestic » 

Graine au Vent 
(Sélecta-Film) 

TOULOUSE 

Mardi 28 mars 
A 10 h., au « Cinéac » 

Dette jd'Honneur 
(Midi-Cinéma-Location) 

A 15 h., au « Cinéac * 
$onsoir Mesdames, 

Bonsoir Mesaieur» 
(Midi-Ciaéma-Location ) 

Mardi 4 avril 
A 15 h. au c Cinéac » 

Le Voyageur sans Bagage 
(Eclair-Journal) 

dans 

Lm Boite 
ara Mêv 

Une œuvre de gatté 
et de grande fantaisie 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Françai»» 

■ et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux 
Tél. : Lycée 33-88 

C. C. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

■ Directions de 
PARIS : 
M. George FEONVAL, 82, rue 

La Fontaine (16e). Tél. : Av. 
10 h. Aut. : 81-75. 

LION : 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Rhône). ïéL : 
Franklin 30-54. 

IWLOUSE^ 
M. Roger BRUGDIERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 35, rus Pasto-

relli. ' 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
RÊPR6DUCTI6¥^TÔRJSEE 

IA Gérant : Mars PASCAL. 
Imprimerie : 190, La Canebière. 

*2te à&nneé cepeiéeéQ 

LE COUPABLE 

LUMIERES DE PARIS 

FRANÇOIS Ier 

IE MENSONGE BE NINA PETR0VNA 
O O O 

W1STEH FLOW 

~~ UN Z 
PIERRE FRESNAY 

DE QUALITE 
c'est : 

Le voyageur sans Bagage 
Directeurs s 

Hâtez-vous de prendre date 
pour ce Me gra nde pro duction 

"éeitiiz-Qeutnal" 
LYON' [ I *i RSfJIJE 

Bd des Belges j j 103, Rue Thomas 
Lalaade 7B-&» AUlicnal 23-83 

TOULOUSE 
lOr.GlairePauilhac 

Tél. 221-38 
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Le Film des Venelles 
La Cavalcade nés Heures 

^iéiiihué pat S. E. L. B. FILMS 
LYON TOULOUSE 

32, Rue Grenette 21, Rue Moury 
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